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«I vices de conformation, 8 ; débilita sintte, 8 ; morte m -
lentes, (suicide excepté), 5 ; suicide», 2 ; autres maladies, 
18; ntauâi* ;""""""t ou mal définie, 1. 

U N E M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E 
E N V E R S V.N M E D A I L L E I>0 T R A V A I L . — Les 
membres <lc In société 8 t -Jean-Bapt i s t e cVn Syndicat 
M i x t e de l 'Industrie rt©Tfbat»ienne se sont rendus di
manche , chez M. Henr i Goëns, leur col lègue, qui 
Tient de recevoir la médail le du travail , pour le fé-

' l ie i ter . Ils ont remis an nouveau médail lé , une gerbe 
«le fleurs et un tableau, d û au talent art ist ique de 
M . Loui s Tiberghien. L e secrétaire de la société a 
prononce le discours su ivant : 

Cher ami Goëns, 
L«j r.iauibres de la Société St-Jean-ISuptistr, du Syn

dicat Mixte de l'Industrie Roubaisienne, ion* heureux de 
venir vous féliciter aujourd'hui à l'ixcaaion de la médaille 
d'honneur du travail que vient de vous décerner M. le 
Minâatre du Commerce, en répompea e des boni et loyaux 
(*rvices que voa, a w z utodus. pendant trente-huit ans, 
d*ns ta maison Amedée Prouvost, eujourd hui Société 
Ammrni« de IV gnage. CeUe dafSuttion est une preuve 
que vous avei été I exemple de 1 ouvrier modète, au mi
lieu de \'K camarades d'atelier. Aussi, giace aux bons 
servit** que vous avei rendus, vois» TOUS êtes acquis 
l'estime de vus supérieurs et d« non» tous, croyeaj» bun, 
car nouw tommes heureux, aujourd'hui, de serrer la maiu 
a un vieux brave, et noua noua réjonidsons de sa pié-
Mwe nu milieu de nous. 

Honneur à vous, cher ami Goëns. 
Veuillez accepter ces quelques fleurs, faible pa^e de 

n o t e s ince» amitié. Celte belle decarauc-n. attaquée sur 
une poitrine comme la vôtre, est digne de voua ; elle tait 
la joie de votre épouse et dé vos enfants. Nous sommes 
heureux, une fois de plus, de partager ce bonheur faxnil aJ. 
et l'aiecrkï» des vieux pour que bien vous corsci vo long
temps à leur affection. 

L E S C O N F É R E N C E S D E LA SOCIÉTÉ D E GÊO-
G R U ' H J E . — HamcôTi prochain, 7 mars, à huit 
heures et demie du soir, dans le grand amphithéâtre 
de l'Ecole Nat ionale clos Arts Industriels- sera donnéo 
la seizième conférence (le la saison : Le Golfe de Vin-
fanrff, par M. Robert Gauthiot , agrégé de I l ' n i v c r -
• i t é , professeur au lycée do Tourcoing. Il y aura des 
projoctions à la lumière électrique. 

La charmante causerie qu'a faite l'an dernier M . 
Robert Gautlnc* sur la Hongr ie , e t qui é ta i t aussi 
sabstsnt ie l le et instruct ive dans le fond qu'élégante 
dans la forme, nous fait bien augurer de l'intérêt que 
présentera cette auserie sur le gol fe de F i n l a n d e . 

La première partie de l 'amphithéâtre e s t exclusi
vement rc**rvee aux membres de la soc ié té qui sont 
prié» de se munir de leur lettre d ' invi tat ion. 

V X E C O N F E R E N C E S U R LA M U T U A L I T E . — 
Les familles des membres actifs et honoraires de la 
Jeu • d'Are, «nciété de secours mutuels e t de ne»-
tra i te , ont assisté à l ' intéressante réunien qui a en 

Demi-Cercle, place Notre-Dame, et an cours 
de :.: ;i;t lie M. Ju le s Ferl in , a fait une causerie sur 
la mutual i té . C e t t e fête int ime é t a i t présidée par 
M. Mansart, le dévoué président. Dans la nombreuse 
assistance, non- avons remarqué M. Messel in , prési
dent de la société Saint-Camil le ; M M . Hagard et 
Beloss . de la société des Anciens Sous-Officiers fran
ç a i s ; M. Barbaux, de la société Sai ut -François -Xa
v ier ; M. Mii i - sc , président de la tiociété des E m 
ployée de commerce de R o u b a i x ; M. D e g a u d , secré
taire de l 'Unien des sociétés de secours mutuels 
ù Roubaix. M. Jules F e r l i n a expl iqué ce 
qu'était 'a mutua l i t é qui a pria un e«sor 
si considérable à Roubaix . C o s t l'union des braves 
gens qui cherchent à couvrir d'avance, au moins en 
part ie , les risques que font courir e u budget de la 
famil le , la maladie, la vieilles.se ou la mort . Il a pré
conisé les avantages que peuvent retirer les mutua
l iste- . Nf. Ferl in a été très applaudi. Cet te réunion 
portera certainement M*S fruits; le résultat en fait 
honnrnr surtout à son déroué et svmputhiqne prési
dent M. Mansart . 

L E S f ORTE(JK> D E LA M I - C A R F M E . — Nos 
gymnastes de la ltoubaisirune met tent beaucoup 
d'entrain a préparer leur cortège travest i do la Mi-
Carwn- tous rivalisent de zèJe pour donner des pro
duct ions d'un caractère original . Attendons-nous à 
d'agréables surprises. 

La Commission organisatr ice d e d'autre cor
t ège qui sortira lo jour de la Mi-Carêmo au profit 
de l'uMrre du nouvel hôpital, s'est réunie chez M . 
E u " ne N « ' i n , 172, Grande-Rue. El le nous prie de 
remercier toute* les personnes qui ont bien voulu re
pu !»•• a son appel. Elle espère quo cel les qui o n t 
d u , <i i vanx et. des teAiéè vomiront bien les prêter 
et en informer au plus tôt la Ccmmission. Plus ieurs 

..<• l i ville ..at déjà envoyé leur adhésion, en
tre autres, ia Fanfare dos Tron^Tctte» l'Ancienne. 

L a (Vmimi.ssiin se» réunira, joudi prochain, 5 mars, 
chez M. Louis Poilet . rue Pauvrée , 4. On peut ce 
faire in» rire chez MM. Loui s Poi let , rue Pauvrée , 
4 ; Eugène Nonlin, 1"2, Grande-Rue ; F l o r e n t Bou
din, ^7, ( irande-Rne. 

I N VOL AL' C H A N G E . — t u cmployé .M. D . R. . . , 
âgo d- 2 J ans , demeurant rue des Chasseurs, pas
sai t , (lnii..n; lie soir, rue Magenta , lorsqu'il fut ac-
cosir par une bile do meeurs légère» qui l 'att ira dans 
sa clmmlire. Là, el le le pria de lui donner une pièce 
de d"ux francs en échange de menue monnaie , pré
tendant qu'elle perdai t faci lement les pe t i t e s pièces . 
F.Ile empocha les deux francs, «nais ne donna pas 
l'équivalent. El le fit do même encore pour deux ptèees 
de cinq francs. Le jeune homme s exécuta i t facile
ment, par peur de l'ami do la file caché derrière la 
porte. 

Le s*-:r m'"-me, il a déposé une pla inte . M. Gri-
maldi. cemmissaire ds» police du 5e arrondissement, 
est parvenu a retrouveT ce t t e fille, l'iiile se nomme 
Emérance Dumoulin, âgée de 2ti ans, demonrant au 
numéro 2 de la rue Magenta . EMe a rest i tué l'ar
gent volt ; néanmoins , procès-verbal lui a é t é dressé. 

r X E C H A S S E AlT VOLrXTl . — Plusieurs per
sonnes passant, lundi soir, vers neuf heures et demie, 
à l'aitg'c des rues de la l lodoute e t de Hian-ibemaillc, 
«perceraient un individu sur le to i t d e 1 hab i ta t ion 
de M. le docteur Labbe, au numéro 51 de c e t t e der-
nière rue. Ce dernier fut averti et la c-haase fut don
né»- an malfaiteur. Plusieurs coups de revolver ont 
même et.' tirés par des agents en patroui l le et par des 
particuliers, mais le voleur a pn s'échapper. 

T/N R O l ' B A I S I E N A R R E T E A V A L E N C I E N N E S . 

V u charretier habitant Roubaix , Clovis Mes ta , 
â g é de -10 ans. se trouvai t lundi soir, à Valenciennes , 
au en/' i\ '/n'iwiui/iVj, se fa isant servir à boire et à 
manger . Très généreux, il appelait les passants e t of
frait toornve sur tournée. Quand, vers minui t , vint 
le mrment de régler les 11 francs qu'il ava i t dépen

sée, Mes ta déc lara qu'il n e possédai t pas u » sou. L e 
cabaret ier n'eut ajne l a ressource d'appeler le garde 
qui l'amena a u poate de pol ice . Mesta a é t é éoroué 
après avoir été interrogé par M. le procureur de la 
Républ ique. 

L E S VOLS N O O T C R N E S . — Mardi m a t i n , M . 
Théodore Goethals , épicier , rue d'AOger, 43 , s'est 
aperçu qne, du. ant U n u i t , de s mal fa i teurs ava ien t 
enlevé à l 'étalage de aon magas in des chaussures, des 
habits , de la toile et divers articles de mercerie , l e 
tout pour une valeur d e 300 franc*. l ia avaient enle
vé le boulon e t u n e t r i n g l e en fer retenant les vo lets , 
ce qui leur ava i t permis d'enlever u n e part ie de l a 
fermeture e t de briser un carreau d e la v i t r i n e . C e s t 
par l 'ouverture a ins i prat iquée qu'ils ont volé le» 
marchandises sans pénétrer dans lo magas in . 

M . Grimaldi, commissaire de police du 5e arron
dissement , a ouvert une enquête ; grâce aux rensei
gnements qu'il a recueillis, il espère pouvoir décou
vrir les malfai teurs . • 

U N E M E R E F R A P P É E P A R S O N F I L S . — U n e 
rixe des p h u regrettables s'est déroulée, lundi soir, 
vers sept heures. Un ouvrier mécanic ien , J e a n - A n 
dré H e n r i , âgé de 25 ans, qui demeure rue du D u c , 
cour Tette l in , 9, s 'était rendu chez sa mère, rue d'Ar
éole . A u cours d'une discussion pour un motif d'in
térêt , il s'oublia jusqu'à la frapper. 

L'un de ses frères, survenant , prit la défense de la 
mère, il fût, à son totir, v io lemment frappé. La police 
informée de ces faits , a mis Jean-André H e n r i en 
é t a t d'arrestation. Apres avoir é té interrogé, mardi 
m a t i n , par M. La hé, commissaire de .police du 1er 
arrondissement , il a é t é écroué au dépôt central . 

L E S P L A C E S G R A T U I T E S A U T H E A T R E COU-
V R E U R . — Les cartes numéros 2.100 à 2.200 dél i
vrées par la Mairie .pour assister gratu i tement à une 
représentation au tl iéâtre Couvreur, sont valables 
pour le jeudi 5 mars courant . 

LES A C C I D E N T S D D TRAVAIL. — Au peigrorge 
de L'Union, un dégor^ur, Emîle Dévide, 27 ans, rue du 
Boulevard, à Croix, a été blessé à l'idnex drojt par «on 
luttai Vingt jonrs de repefi. Docteur liallengtiien. 

— Dans la fonderie de M. François Béate, un ébarbeur, 
datai Csgkars, 33 ans, rue de Tourcoing, à Wasquehal, 
a été bU**>é à l'œil droit par un éclat de fonte. Quelques 
jours de îepos. Docteur Deleeceuiillerie. 

- - Un tisserand do MM. F. et 11. Cariesimo, fabri
cants. Désiré Derorine, 28 ans, demeurant à Wattrelos, 
t.'eot b'essé à l'épaule droite en tombant. Six jours de 
repos. I>octeur Picquet. 

— Dans l'atelier de construction de M. Louis Grau, 
un forgeron, xtolphe i larcy, demeurant ù Leers, s'est 
blesisé au côté gauche en tombant. Que'ques jours de re
pos. Docteur Dispa. 

— Un -minreuvre de la Compagnie Nonvelle des Tram
way* de Roubaix-Toureoing, Jean VinoWckx, 54 ans, 
demeurant a Wattredos, s'est blessé à la figure en tom
bant. Queique» jours de repos. Docteur DerviLle. 

— A la filature do coton de M. Motte-Bosstit fies, une 
douhlfcwa, Marie Desrumeaux, rue de Leuze, s'est UejaBi 
au médius droit pendant son travail. Six joims de ripes. 
Docteur Picquet-. 

— Dam le même étatvlsswraent. nne soigneuse. Angèle 
Bourprois, 13 ars, rue dos Lonortics-Hairs, cour Capart, 
s'est blesféo au cenou gauche en tombant, fcix jours de 
repos. Docteur D .spa. 

l ' N E TROUVAILLE. — Lundi eoir, on a trouvé, 
dans La salis des fêtes de ta Mairie, à l'issue du concert 
public, un parapluie qui a été déposé au bureau central 
de police. 

E N T E R R E M E N T * D U MERCREDI 4 MARS. — 
M. Pierre MancbouloiS, dix heures, église Notre-Dame. 
— M. Louis LaoseUe, neuf heures et demie, église SaLnt-
Sépuîcre. 

OBLT DU MEME JOUR. — M. Joseph Wagnon, 
neuf heures, église Saint-SépulcJS. 

Caaa sa • • î c a t l e a s 
RUL'BAIX. — La Itoubuitienne. — La prochaine réu

nion général* aura lieu vendredi 6 courant, à 8 h. », au 
local, rue Jeanne d'Arc. 

d'orale de r S feule. — Mercredi 4, à huit heures 
et demie, réunion générale. Communications importantes 
pour le prochain festival. 

L'erite Artistique (Section de Roubaix). — Réu
nion du Comité mercredi à huit heures un quart-, an 
Co/« Pandore. 

Los poètes. < hansonniers, artistes lyriques et dra
matiques de Roubaix-Toureoing eoat priés dassifiter à la 
réunien générale qui aura lieu jeudi 5 mars, à 7 h. £ du 
soir, chez M. G. Eckhout, place de la Gare (ancienne 
maison Oscar Lcfebvrc), en vue d'organiser un concert 
de bisiila^sajiee pour le samedi 28 mars prochain. 

AMoriafio» des Travailleurs Front ait. — L a Com-
miiseion administrative se réunira mercredi 4 mars, à 
8 h i (lu soir, au siège social. 

Orphéon des Aforiorrj — Répétition générale au
jourd'hui mercredi, à huit heures et demie. 

C R O I X 
L A F F A I R E DE M Œ U R S DK LA R U E D U TRO-

CAUERjO. — Nous avous signalé hier, l'arrestation d'un 
sabotier de la rue du Trocad&io, Charles Walkens, incul
pé d'ajetes immoraux. Les .faits se sont passé*, dimanche 
après-midi. Usa fillette, âgée de douze ans et neuf mois, 
l'enfajit des époux P. . . , domiciliés Grande-Rue, avait été 
envoyée chez le ftabotier, par sa mère, pour y chercher 
ttu buis. La fillette resta absente pendant toois heures. 
A son retour, pressé* de question* par sa mère, eile avoua 
en tremblant, — car le sabotier lui avait défciiju de 
parler, — que WaLkcncs l'avait retenue et Lui avait même 
fait faire un petit repas. 

Le xxh jticr a fait les avtux le« plue complets, racon
tant tout ce qui s'était passé, soit dans sa chambre, soit 
dans sa cuisine, et confirmant, à un detad prés, tonte la 
déposition de .sa victime. Pour sa delense, i l a allégué 
qu il avait cédé à un accès de l'oxie. 

Ajoutons que !a lemme P. . . a oté également entendue 
par le commissaire de police. 

L'enfant, nous l'avons dit, est simple d'esprit; son 
intelligence a été obwnreie à la suite, u une grande frayeur 
qu'elle éprouva dans l'mcer.'lie de sa maison, alors que 
ses parente habitaient Armentièr*». 

Le sieur VValker.s n'est p i s seulement € sabotier » ; U 
est aussi nu fervent dn culte ba-ptkste. et il remplirait 
même certaines fonctionri dans le Wmpl/0 de cette confes
sion. 

Nous n'aurons ni l'injustice, ni la sottise, d'en triom
pher, et d'imiter ce que font Us journaux dits « anti-
(ILOTLCÏUIX >. quand un catliolique ccuuiu est convpromia 
dans une affaire de ce genre. 

Mais, ce que nous devons constater, c'est que deô pro-
testunts marquants de Croix s'a-gnUsno beaucoup pour 
étouller l'affaire. Ils espèrent, grâce à leur grandi in
fluence actuelle, obtenir l'indulgence du Parquet. Nous 
verrons bien. 

PS. — Au dernier moment, on nous apprend que, sur 
des instances (tressantes, Los parents de La jietite hfle ont 
retiré la plainte qu'ils avaient portée. 

U semble cependant difficile que l'affaire ne suive 
pas son cours apr$s les aveux de 1 linculpé. 

U N E N F A N T EGARE. — Lundi, à midi, u n t e u n » 
garçon, âgé d'environ deux ans et demi, a été recueilli par 
Mme Huoblet, ménagère, rue Ploquet, 1. Ce' o * * " ' * 
pas au indiquer l'aidreKe de sas parenta. Mme H i « * l e » 
a tait une déclaration à la mairie et au bureau de ponce. 

COMMUNICATION. — Grande-Harmonie. — La 
Comité nous communique la note suivante : 

c Les sociétaires de la Grande-Harmonie de Croix se 
sont réunis en assemblée générale au siège de la société, 
Café Leduc. Le président, M. Weerts, après avoir donné 
de longs détails SUT les événement» qui se aoril écoule», 
fait remarquer qu'il y a, à l'ordre du jour et dans des 
délais assez rapproches, un concert et une sortie pour les 
membres honoraires, sans comptez l'audition habituelle 
du jour de Piques, à Saint-Martin. A cet effet, il a en
gagé les musiciens à travailler très sérieusement aux répé
titions. H a ajouté que le but de cette assemblée géné
rale était de se retremper dans l'esprit et l'intention des 
sociétaires, la Commission voulant marcher toujours avec 
('assentiment de tous ! 

> Le président demande ensuite aux sociétaires s'ils 
sont désireux do poursuivre ou de laisser tomber les pro
cès en cours et ceux relatifs aux anciens sociétaires et 
de comarrer les fraie de procédure au bion-étre de la 
société. 

» Cette demande est vivement combattue par tous les 
sociétaires qui, par un vote unanime, décident la conti
nuation énergique des revendicatiotLs du matériel détenu 
par les dissidente et par le maire Desharbiaux ainsi que 
d«ss autres affaires pendantes. Apres d'autres discussions 
d'ordre intérieur, un vote de oonnenre est donné à toute 
la Commission et à son président, M. Weerts. » 

W A S Q U B H A L 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un ouvrier de l'usine 

Eycken et Leroy, Henri Verbrugge, demeurant au P!o-
meux, a été blessé aux jambes par lia chute u un tonneau. 
M. Leroy l'a fait reconduire en voiture à son domicile, 
où M. le docteur Butin est allé lui donner des soins. 

L 1 1 I K O Y 
U N A C C I D E N T . — Lundi soir vers t-?pt heure» et 

demie, un charretier, Gustave Coppenoile, âgé de 50 ans, 
demeurant au hameau ou « BSanc-Ballot », à Saùlly, en 
sortant d'un cabaret à la porte de Lille, a buté contre 
un pavé et est tombé. Dans sa chute, Coppenoile s'est 
fracturé la jambe gauche un peu an dessus de la che
ville. Le blessé a été reconduit en voiture « son domicile 
après avoir reçu Les soins de M. le docteur Parmentier. 

F L E R S 
LA D E N O M I N A T I O N D E S RUES. — Dans la liste 

des nouveaux noms de rues que nous avons donnée hier, 
il s'est produit quelque* omissions. Nous cccmpléUinB a u -
jouid'hm cette liste : 

But Hoche: de la rue de Lille (ctijtaaa T a m a j a w ) . à 
•la rue Molière (tort de Babylone). 

Hue de Baliyhmc : de la rue Hoclie (ferme Pioavet-
Méplomb) à -Sa rue d'Heni (Epinette). 

Pue de Ldle: d» la limite de Croix à ceSe de Mons en-
Barœul (Parcours des tramways). 

/lue Parleur: autrefois rue de l'Eghee du Sert. 
Hue Jem-Baptitte Caiel: autrefois piésente des 14 
Hue Vù-tor-Uugo: de la rue d'Hem (veuve Bniet) »' u 

rue Gambetts. 

A C C I D E N T D U T R A V A I L - Lo nommé J.-B Van-
kennebrouck, plafonneur, qui travaillait dans une maison 
en construction près de i'ég&e d u Bourg, s'est contu
sionné la poitrine en butant contre un échafaudage M le 
docteur Do'anr.oy, du Breuc-q, lui a ordonné un repos'de 
dix a quinze jours. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " T J S T 
A «Ul 'CAIX. G r a n d e - R u e , 7 1 

A T O m C O M G , r u e C a r n o t . S 
Execution raplie et soignée d'Impressions en tout genres. 

T y p o g r a p h i e e t L i t h o g r a p h i e . — Outillage moderne 
tt perfectionné. — Prix modérés. 1 

P O U P l e m o i » d e - S a l â t - J o s e p h e t p o u r 
l e C a r ê m e 

Nouveau Mois de Mars (Saint-Joseph), par le 
R. P. Jlouifier ' . . " . . ' . . . . „ . . . . 1 75 

Petit Mois de Saint Joseph, par l'abbé B i d o n . . . '. o!*0 
Méditations sur l'Evangile, par le cardinal Wise-

maire 3 00 
Méditations sur la Passion, par Le cardinal Wme-

mane 3 0 0 
Méditations sur Jésus-Christ, par l'abbé b a n c . 1.7S 
Lectures pour tous îles jours du carême, par l'abbé 

E"anc 1 7 5 
Le livre des enfants qui se préparent à la première 

communion ± 5g 
En vente à 1a Librairie du Journal de Hou/jaiz. 71, 

Grande Rue, Roubaix. 24885 

MAISON MUSICALE 
PIANOS - LUTHERIE - LIBRAIRIE 

G. COUS ART, 8, rue du Vieil-Abreuvoir 
Voir en magas in les pianos de toutes marques e t 

de tous s ty les , accessoires divers , boîtes à musique . 
Machines parlantes e t chantantes les plus parfa i tes . 
Grainophone e t Zonophone seul dépositaire . Abon
nement l i t téraire e t musical. Accords e t réparat ions 

• — 

WATTRELOS 
C O M M U N I C A T I O N . — Club drs Bijolos de Ta 

l'ieille-Pliue. — Jeudi 5, répétition et communication 
très importante. 

Aujourdhiui , M E R C I R K D I - R E a L A M E d u PalaU 
des A o u v e a u t é s , 3"J-34, Gnsnde-Rue, Roubaix , grande 
mise en vente de coupons eaàuiai , valeur 2 à 3 f r. lo 
mètre , vendus 1.2S le mètre . 24852J 

L A C O M M I S S I O N D E S T A T I S T I Q U E A G R I C O 
L E , dos cantons d e Tourcoing s'est réunie , m a r d i 
après-midij il 4 heures, à 1'Hôtel-de-Ville, sous l a 
présidence do M. Emi l e Lecomte, premier adjo in t . 
EUo a provodél à la vérification dos quest ionnaire» 
é tabl i s par les communes pour l 'établ issement d e l a 
s ta t i s t ique agricole annuel le e t du plan départemen
ta l do ravi ta i l l ement . 

E t a i e n t présents : M M . Broquard e t Merchier , 
juges de paix ; P ierron et Lescouf, -mareic-haux-des-
ïogis de gendarmerie ; Lebrun, Bi l l e t et Liagtv , cul
t iva teurs à Tourcoing ; Dil l ies , cu l t ivateur à Marcq-
en-Barœul ; J e a n - B a p t i s t e Haque t t e , cu l t ivateur à 
Neuvi l le -on-Ferrain . L a réunion d e co t te Couunis-
sion a pris fin à cinq Genres e t demie . 

L A C O M M I S S I O N M U N I C I P A L E M I L I T A I R E 
s 'est réunie mardi à cinq heures d u soir , à il'Hôtel-
de-Vi l le , pour vérifier l e s draps des t inés à rhabi l le -
mont des agents de poJice,des pompiers e t des prépo

sas d'octroi, e t les accepter s'il J ava i t l ieu. M . E m i l e 
Leonmte, adjoint, préludait, «asiate de M M . Maa-
sart , Ladesou, e t H . Dueaortier, oonaoiillers munic i 
paux . L a réunion a prix fin à s ix heures . 

-AVIS M I L I T A I R E . — Les hommes des classes 
1889, 1890, 1891, 1892, 1898, 1894, 1895, 1896, 1897, 
1898, 1899, d e toutes armes, ainsi que Ceux do l a 
c lasse 1888, affectes au 1er régiment terr i tor ia l d'in-
fanterie , à Li l l e , sont prévenus qu'Us do ivent s a n s 
retord s e présenter avec leur l i vre t mi l i ta i re à l a 
gendarmerie de Tourcoing, rue des P i a t s , 118, à l'ef
fe t d'échanger le fascicule de mobi l isat ion. 

A LA G A R E . — M. Cantra ine , chef de d i s tr ic t à 
la gare de Tourcoing, est nommé chef de section à 
Anor. M. Cantraine occupait lo poste de Tourcoing 
depuis le mois de novembre 1892. 

C H E V A U X E M P O R T É S . — Mardi après-midi, 
vers cinq heures , un casnion a t t e l é a e d e u x che
vaux, appartenant à M. Six-Lebrun, quincail l ier, 
rue Carnot , s ta t ionna i t rue fiaint-Janques e n face 
du magas in de M. P a r e n t , ferblantier. Tout à coup 
les deux chevaux s'emporteront e t part irent au ga
lop p a r l a rue Saimt-Jaeques e t la p lace . U n loueur 
d e voibures, M. Charles Frcruauîc, âgé d o 26 ans, 
demeurant rue d u Calvaire, 58, e t M. J u l e s Coche-
teux s e j e tèrent résolument à la t ê t e des chevaux e t 
parv inrent à les maîtriser près d o l 'église S a i n t -
Christophe, après avoir é t é tra înés sur un parc ours do 
cent mètres . U n'y a pas e u d'accident de personne. 

L 'ENTREE DE LA L I B R A I R I E E T R A N G E R E E N 
F R A N C E . —• Dans la deuxième quinzaine de février, il 
est entré en France, par notre gare, les quantités sui
vantes d'articSes de librairie étrangère : livres on langue 
morte, 610 kil. ; livres en langue française, 1.480 kil. ; 
musique imprimée, 160 kil. ; bibliothèque particulière, 
120 k. ; chromos, 1.050 k. ; clichés divers, 340 k. ; impri
més avec blancs, 72S k. ; journaux français-flamands, 
685 k. ; 6cit au total 5.070 kil. Ces divers articles étaient 
contenus en 64 colis ayant donné lieu ù Ha rédaction de 
23 pixicès-verUaux de constat. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est dé
claré dans la soirée de lundi, vers neuf heures et demie, 
chez Mme veuve Dufour, modiste, rue de Lille, 22. Les 
habitant» de la mawon étaient réunis dans la cuisine, 
lorsque Mme Dufour pria sa bonne d aller fermer le ma
gasin. CeUe-ci y était à peine qu'elle se mit à crier: « Au 
feu ! • Une vitrine brûlait. Les marchandises furent aussi
tôt jetées à terre et le3 flammes étouffées en que'ques 
secondes. On suppose que to bec de gaz avait enflammé 
des crêpes qui étaient à l'étalage. Lee dégâts sont évalués 
à 75 francs. 

PROCES-VERBAL a été dressé à Louis Deïtour, âgé 
de 49 ans, rattacheur, qui avait été trouvé ivre sur la 
voie publique. Deltour est un incorrigible, plusieurs 
fois déjà condamné pour ivTesse, ce qui ne l'a pas em
pêché de recommencer. Il est donc inculpé d'ivresse en 
récidive correctionnelle et sera poursuivi devant le Tri
bunal de Lille. 

L E S ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans U ma
tinée de mardi, il est arrivé aux ha ie s les denrées sui
vantes : huîtres, 1.100 ; beurre, 15 k. : épicards, 160 k. ; 
endives, 600; radis, 1.200 bottes. 

LES AOCU>ENTS D U T R A V A I L . — Au peignage 
de U Xossée, une finisseuse, Marie l'étfieux, 27 ans, 
demeurant à Wattrelos, a été renversée et contusionnée 
à la région lombaire par la chute u une baille de laine. 
Dix jours de repos. Docteur Leduc. 

— Louis -Six, 13 ans, bàcleur chez MM. Watine et 
Lamourette, a été blessé au médius droit par une roue 
de chariot d'un métier. Quinze jours de repos. Docteur 
Decherf. 

— Un homme do peine du peignage de la Tocfiée, Aloîs 
Focqucuoy, 30 ans, demeurant à Roncq, s'est contusionné 
à lavant-bras droit en eiiibaiiant de la laine. Huit jours 
de repos. Docteur Leduc. 

— Une soigneuse, Pauline Parmer-tier, 31 ans, de
meurant rue u Ostende, travaillant chez MM. Tiberghien 
frères, a heurté le bâti d'un métier et s'est contusionné 
le tibia gauche. Dix jours de repos. Docteur Bernard. 

— A l'usine à gaz, un manœuvre, Louis Rogghe, 38 
ans, demeurant à Bonducs, a eu la jambe droite prise 
sous la roue d'un camion et contusionnée. Huit jours de 
repos. Docteur Julien. 

— Un domestique de MM. Liagre Variasse, Jules Le-
safïre, ayant voulu monter sur sa voiture en marche, a 
qii-ssé et a été contusionné au pied gauche et à la jambe. 
Quatre jours de repos. Docteur Vanncufvïile. 

I l y a C o f l ' r e - F o r t e t C o t T r e - F o r t . — 
Le récent incendie de Tourcoing a prouvé qu'il fal
la i t apporter beaucoup d 'at tent ion dan» le choix 
d'un coffre-fort. E n effet, celui d o n t il s 'agit conte
nait des bil lots de banque qui o n t é t é calc inés . L a 
Maison G m s o n , 21, rue Royale , Li l le , qui fut fondée 
e n 1850, n'eut jamai s parei l le déconvenue . L e s 
coffres-forts livrés dans la région du NorJ se comp
tent par Huiliers, e t toujours ils ont rés is té aux plus 
v io lents incendies et aux cambrioleurs . Aussi , M. 
Gruson a-t-il obtenu un G R A N D - P R I X à l 'Expo
sit ion In ternat iona le de L i l l e . 

Envoi du catalogue »ur demande. 24352 

ifotrvAux 
B U L L E T I N D E M O G R A P H I Q U E E T S A N I T A I -

RE. — Pendant le mois de février, il a été enregistré 21 
naissances, 5 maria-ges, 1 mort-né, et 12 décès attribués 
aux maladies suivantes : variole, 1 ; coqueluche, 1 ; tuber-
cu'ose des poumons, 1; cancer et autres tumeurs. 2 ; con
gestion, 1 ; bronchite chronique, 1; affections de l'appa
reil respiratoire, 1; cirrhose du foie, 1; d-'ibiiité oongéni-
tafe, 1 ; débilité csénile, 1; autre maladie, 1. 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAtPAAE. OBJETS D'ART 

r V S O R E L - G O Y E Z , ? 3 rue Lqucrraoi.se. LILLE 
L I L L E 1 9 0 S . M E M B R E Z3XT J U R Y 

L T . P I D E M I E DE VARIOLE A L I L L E . — L'épi-
dOinie de variole sYteint lentement. Sur quatorze cas dé-
dSavai à l'Office sanitaire, la semaine dernière, sept ont 
été mortels. 

CONVOIS FUNÈBRES&OBITS 
l.e.s amis et connaissances de la famille M A N C H O U -

LAS-JSUUEVING qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur Pierre-jean-
Félix M A N C H O U L A S , décédé à Roubaix, le 28 février 
1903. dans sa cinquante-septi ,.:• armée, administré des 
Sacrements de notre mère La :~-'.iuite-Egrise, sont priés de 
eonsidéier le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la Me.sse de Convoi, qui sera célé
brée le mardi 3 mais, à neuf heures, aux Vigiles qui se

ront ehaniaaa 1» même jour, à oinq heures, at aax Convoi 
et Service fci—*J qui auront lieu W marcred.i 4 dudit 
mou. i dix heures, en i'agUa* Nott» Dame, à Roubaix. — 
Laaaamblée à la maison mortuaire, rue Mimerel, 17, à 
neuf heures trois quarts 

Un Obit Solennel du Mois «are célébré en l'«f lise Saint-
^ 2 ™ ° » * » ' * Tourcoing, u i m i i 5 „ „ , l 9 0 j i i m a t 

T O . L T ^ P ^ " 0 1 * * * J««»*-Tn*à*-Camil le -Mai i» . 
S ^ é v r L , c A ? ^ , , P * " " " * " * d * J * d é « » Tourcoing, 1* 
l f t \ m « 1 9 0 3 . a l'âge de 20 ans, administré» des Siore-
o n f * n a ? o ^ T f c U S * * * Ê g C ^ L e s ^ r e o n n e . 
TZ E L 2 2 : n : » u r ~ e n t P " « ç u de lettre d» faire. 
& * £ T l t m d * C<"*idiKr k>f«*-» «vis comme « 

Un Obit Solennel du Moi. « r a célébré en l'église S 
Martin, à Rouba.x le jeud, 5 M 1903, n ^ T h e u r e i 
^ nÏÏFS ^ . T * * M a d e n ^ s e W H y T i r ^ T S 
\ me D A Z I N , decedee pieusement à Roubaix le 1" fé
vrier 1903, i l'âge de 82 ans, adminiBtrée des Sacrement» 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par ouhli, n auraient pas reçu de iettre de faire-part 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. — De la part de la famille Daain-Bourgeois 

POMPES FUNEBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, rue de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décora 

funèbres et corbillards ds toutes classes. Démarche» ek 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de cerp» sa 
France et a l'étranger. ï - é p h o n e 627. (Fondée en 1870). 

- — m ——. 
NÉCROLOGIE 

—— Mardi matin, a onze heures, au milieu d'une 
grande afflnence, ont eu heu, en l'église paroissiale de 
.Saint Amand, les funérailles de MUe Zélîe Hautcœur, 
sœur de Mgr Hautcœur, chancelier de T Université ca
tholique, décédée à Saint-Amand, dans sa 71e année. 

Après le service funèbre le corp» a été transporté à 
Bruai sur l'Escaut, où l'inhumation a été faite dan» la 
caveau de famille. Nous prions Mgr Hautcœur et son 
honorabla famille d'agréer nos respectueuses condoléan
ces. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Paroiett du Trèt-Saint-Ridemptevr. — 

C'est dimanche prochain, à neuf heures, qu'aura l i es 
l'installation des membres de la Conférence de Saint-
Vincent de Paul, créée dans la paroisse du Tres-Saint-
Rédampteur. 

Paroisse Saint-Martin : tes prédications du Ca
rême. — Nous rappelons que les prédications du Carême 
auront heu, a l'église Saint-Martin, le dimanche, i cina 
heures, et les lundi et jeudi, i six heures du soir. La 
sujet choisi par le prédicateur, le R. P . Edouard, fraa-
cifccain, a une importance capitale : IM Famille chrétien-
ne. Nul doute que les auditeurs ne soient nombreux pour 
entendre les instructions du zélé religieux. 

—— Paroisse Sainlc-Krijiabeth: Les conférences pour 
les hommes. — Des cxmférenoes seront données, comme 
chaque année, en l'église Sainte-Elisabeth, les 4, 11, 18 
et 25 mars, et 1er avril, à huit heures un quant du soir. 
Le pTÂBcatieiir retrouvera certainement, ridelles à osa 
instructions, les nombreux auditoires de chaque carême., 
— m •> — 

(Les articles publiés dans cette partie du journal n'ea-
Iagent ni Popinion, ni la responsabilité de la rédaction.) 

L e p r o l o n g e m e n t d e l ' a v e n u e J u a s i e u 
a u p a r e d e B a r b i e u x 

Hc-nbaix. le i mars 1SJ5 
Monsieur le Di-ccteur 

du Journal de Roubaix, 
Je lis dans votre numéro de ce jour au sujet d a 

Parc de Barbieux l'article relatif au prolongement da 
l'avenue Jussieu et je vois que cette avenue seaa i soa 
extrémité reliée i l'avenue Lenôtre de façon à former 
comme vous le dites une voie de ceinture encadrant la 
Parc ; il est certain que tous applaudiront à cette ini
tiative mais je veux profiter de cette circonstance poux 
adresser à TAdministration municipale une demande qui 
sera certainement approuvée par tous les pères et mê
l e s de famille. 

Je demande à l'Administration qu'elle décide qu'il 
dater de l'achèvement de ce travail, les avenues Lenô
tre e t Jussieu soient les seules permises, aussi bien la 
semaine que le dimanche, aux voitures, vélocipèdes et 
automobiles. Actuellement, le Parc de Barbieux sert 
de piste, .les automobilistes et vélocipédistes y font des 
courses folles rendues très dangereuses par les tour
nants et bien des mères de famille n'osent plus y en
voyer leurs enfants, même accompagnés de bonnes; or, 
un parc comme celui-là doit avant tout être un lieu da 
promenade où les piétons soient absolument en sécurité 
et non pas un champ de courses. J'espère que cette de
mande sera considérée comme a autant plus légitima 
que les coureurs vélocipédistes et autres, pourront s'en 
donner à cœur joie, sur les allées Lenôtre et Jussieu, 
lesquelles leur fourniront une piste comme il y en a peu» 
De cette façon, tout le monde sera content. 

Recevez, Monsieur, etc. 
V* père de famille prudent. 

m .*> m 

PETITE CORRESPONDANCE 

Quelque* nmateurs de beaux tableaux. — Renseigne
ments pris, le tableau en question avait déjà été vende 
un bon prix, au profit de l'œuvre, avant comnuinioatioai 
de votre lettre. Un futur soldat: L. C. — N o n ; voa 
droits à la dispense cessexont lorsque votre frère bénéfi
ciera d'une autre dispense et vous serez appelé, maintenu 
ou rapoclé au corps, selon le cas. Un prévoyant. — 
Dans les deux pays, la Caisse nationale des retraites. 
— X. . . — Voyez le Bottin de Paris. Un groupe! 
de lecteurs à Linselles. — Oui, aux deux questions. 
W. W. IS, à Boulers. — Votre calcul était exact, 

_ .«* « 
LA SITUATION DU TRAVAIL DANS LE NORD 

Voic i les rense ignements fournis par les Chambres 
syndicales ouvrières e t par les secrétaires des Bouraea 
d u Travai l : 

A Lille, pas de chômeurs chea les confiseurs; 12 p. 100 
de chômeurs chez les pâtissiers; 1 3 de chômeurs chea les 
limonadiers ; 2 p. 100 de chômeurs chez 'les tvnog.rsph*» ; 
travail moins actif chez les ébénistes; 2 p. 100 de cihô-
IIInia. 60 heures, chez les coupeurs en confection; 3 p. 
100 de chômeurs. 55 heures, chez les ouvrier» en métaux; 
16 p. 100 de chômeurs chea las sculpteurs eartonniers. 

A Rcubaix. pas de chômeurs. 50 heures, chea les tisse
rands ; 7 p. 100 de chômeurs. 50 heures, chez les teintu
rière ; 4 p. 100 de chômeurs. 58 heures, chez les charpen
tiers menuisiers. A Maubeuge. pss de chômeur* chez les 
métallurgistes ; de même chez ceux de Saint-Amand; 
15 p. 100 de chômeurs cliez ceux de Haumont; pas d» 

i v n . w s 
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LA VOYANTE 
B L A N O H B V A T J B A R O N 

p a r X A V I E R DE MOirrÉFIN 

DSDXIIKI PABTII 
X V I I I 

J e a n Vaubaron achevai t à p e in e oe l éger repae 
lorsque ia porte de l'a oexlule i'oirvTit de nouveau . 

D o u x gendarme» entrèrent s i l enc ieusement . 
U s venaient cherc-ber le mécanic ien pour l e con

duire dans la balle d 'a t tente où lca accusés s ta t ion
nent , sous bonne escorte , jusqu'au momont do com
paraître devant le jury. 

Personne, excepté les agents de la force publ ique 
e t l e s avocats , n'avait lie droit do franchir lo seui l 
d e c e t t e pièce e t d'adreaaer la parole à ceux que 
réc lamait la jus t i ce humaine. 

U n e banquet te de bois de chone, noire e t l u i s a n t e 
comme d u vieil ébènc, garnissait les murai l les . 

A hauteur d'appui, au-dessus de la banquette , l a 
boiserie garda i t l 'empreint» de toutes Iles t ê tes in 
f in ie» e t désespérées qui a'étaient appuyées contre 
ai le . 

Vaubaron , les poignets réunis par des menotte» , 
s'assit ou p l u t ô t se laissa tomber sur ta piaucirette 
é tro i te . 

L e s deux gendarmés prirent p lace à coté de lui , 
l'un à sa droi te , l 'autre à sa gauche . 

On j u g e a i t e n c e m o m e n t u n e première affaire, 
très s imple, po int obscure, e t qui ne ( levait demandât1 

a,ue fort peu de temps p o u r ê tre e x p é d i é e . 

U ;>'agissait d'un vol avec effraction commis d a n s 
urne m a ^ o u habi tée , la nu i t , par un rôdeur de bar
rières. 

C e maladroit coquin s 'était laissé prendre sur le 
fa i t , arrêter en flagrant dé l i t . 

D e u x ou trois témoins à entendre , u n e conôam-
(naticm & prononcer, condamnation inévi table e t 

d ' a v a m e écr i t e dans 1* Code pénal , cela d e m a n d a i t 
u n e heure au plus . 

L'affairo do la rue d u Pas-do-la-Mule devrait, an 
contraire , o x u p e r île jury pendant tout le res te do 
la journée. 

Il semblait mémo vraisemblable quo le jngetmont 
sera i t rendu bien avant dans la n u i t . 

J e a n Vaubaron, les coudes appuyés sur ses ge
noux et .la figure cachée dans ses deux mains , a t t e n 
d a i t avec une m u e t t e e t profonde rés ignat ion. 

L 'a t touchement léger d'un do ig t qui se posai t sur 
son épau le lo fit tout à coup tressai l l ir . 

Ii leva da t ê t e e t une fug i t ive llueur d e jo ie s e 
pe ign i t sur son v isage dévas té . 

3L>ebcmt, e n face de lu i , le j eune avocat , dont l e s 
tra i t s expressifs offraient les traves év identes de l ' in
somnie e t de s angoissos morales do la nui t précéden
te , lu i eouriait e t lui t enda i t la m a i n , au grand 
é tonnement , e t disons plus, au grand scandale des 
gendarm*9. 

Vaubaron sais i t c e t t e main seeourablo e t l 'appuya 
contre set, lèvres avec un é lan de tendresse e t de 
reconnaiaraor*. 

— Mon ami, d i t ailor* 'e j e u n e homme à l'un de» 
gendarmes, j e suis le dâfensMir d e monsieur e t j ' a i 
besoin de m'entretenir avec lui I faites-moi donc un 
peu de place »ùr ce banc, à côté d e VOUA, j e voua 
prie . 

U Lu bvfficterirt jaunes t'inclinent devant la robe 

« w w m w « « i .M - J 1 » * . ' ^ 

(Tapotaf 11, d i t un v ieux proverbe l a t i n que nous 
traduisons l ibrement . 

C'est surtout d a n s l 'enceinte d u Palais- d e just ice 
que oet axiome, reçoit chaque jour vxne confirmation 
éc la tante . 

L ' a g e n t d e la force publique fit île s a l u t mi l i ta i re , 
en uiiuoignajge de r e i p w t e t d'obéissance, e t se 

h â t a d e reculer, laissant un suffisant interval le en
t r e lui e t J e a n Vaubaron. 

L e jeuno homme s'assit . H se prodha vers le mé
canicien et parlant à voix basse, d e manière à n'ê
t r e entendu quo d e lui seul, il lui d i t : 

— Comment voua trouvez-vous aujourd'hui ? 
— Mieux, monsieur . . . beaucoup m i e u x . . . grâce à 

D i e u e t grâce à vous, répondit J e a n Vaubarcn . 
— Ainsi da nui t dernière a é t é c a l m e ? 
— Incomparablement p lus callune, d u moins , que 

toutes celles qui l 'avaient précédée. 
— J'ose à p e i n e vous demander s» TOUS area goûté 

quelques instants de sommeil . 
— Oui, mons ieur , j'ai dormi, et pendant deux o u 

trots heures D i e u a d a i g n é m'envoyer l'oubli à\ 
p a s « \ du présent et de Favenir. 

Vous ê t e s ce m a t i n tel que je souhaita is vous ( 
voir, reprit l 'avocat , m a i s j e n'espérais guère l e 
grand e t heureux changement qui s'est fait e n v o u s 1 
R e s t e z ainsi , j e vous e n conjure. . . Conservez d e v a n t 
vos juges , c e t t e a t t i t u d e ple ine de résignation noble, 
d e calme e t d e courage . . . J e vous l'ai d i t , et j e vous 
l e répète , ni abat temont , n i passion, ni colore I... 
C e s t ainsi seu lement que voue pourrez m e venir en 
aide e t servir vo tre propre canse. 

— J e n'oublierai r ien, monsieur, m u r m u r a l e m é 
canic ien ; j e prévois de s tortures sans nom e t j e 
•u i s prê t à les subir . . . L a pensée d« «noç innocence, 
qui t ô t o n tard éc latera , Tiendra m e soutenir « a 

présence des accusations anneinoelées contre moi . . . 
J e m'efforcerai d e no p a s entendre : jo m o dirai : 
Songe à ta fille, à ta p o u t r e enfant pertue qu'il faut 
chercher, qu'il fout retrouver, et sois patient pour 
être libre .'... 

— C e s t c e l a ! reprit i 'avocat, oui , c'est b ien ce>-
11» 1 Courage 1... c o u r a g e I... 

— Kt m a i n t e n a n t , mons ieur , maintenant , mon 
généreux dé ienseur , poursuiv i t Vaubaron, laissez-
moi vous dire , laissez-moi vous crier d u fond de 
m o n âme que, quoi qu'il arrive, quoi q u e soi t l e 
résul tat de l a l u t t e qui va s 'engager e n t r e vous e t 
la just ice abusée, que je sorte de ce t t e lu t te réha
bil ité ou flétri, l ibre o u condamné à mort , m a ra-
eorjnaissanco n'en sera pas moins sans bornes, com
m e l'a é t é votre dévouement pour l e malheureux 
qui baise vos mains. A U S M longtemps quo jo vivrai, 
e t jusque sur l*s inarches de l'éc-hafiuul, s i j e dois 
v monter , il y aura dans oe m o n d e une âme toute à 
vous . . . un coaur qui ne battra que pour vous . . . 

L'avocat no répondit pas. D e u x grosses larmes 
tombaient de ses yeux et roulaient sur ses joues. 

11 pressa une dernière fois la main d e Vaubaron, 
e t il q u i t t a l a salle d 'a t t en te e n ba lbut iant d'une 
voix à pe ine d i s t inc te : 

— Espérea 1... espères !... e t que D i e u soit pour 
noms ! 

T*n ordre fut donné par le président des assises. 
l ' n e pe t i t e porte pra t iquée dans la boiserie s'ou

vri t presque sans bruit, les doux gendarmes se lo
vèrent en (même t emps ; par un mouvement d 'une 
précision t o u t e mi l i ta ire ils prirent l e s bras d e V a u 
baron e t , l e fa isant marcher en tre e u x , ils l ' introdui-
airent dans l a vaste sal le où s iégeai t le jury e t le 
conduisirent au banc des accusés. 

L e mécanic ien, avant de franchir ce seuil redouta-

l'assassin.. . l e monstre. .* 

ble, venait d'appeler à son a ide t o u t e sa résolution, 
touto seo énergie , tout son courage . 

Il e n avai t besoin. V n o sensat ion atroce lui fit croi
re que sou ocour avait é t é saisi e t broyé d a n s m» 
• t a u ; il s e n t i t son sang se glacer dans «es. veine», 
c o m m e à l 'heure d e la mort , quand il en trev i t à t r a 
vers un nuage, les mi l le regards dw1 la foule se fixe* 
sur lui , ét in.-elants de h a i n e , e t quand il en tend i t l a 
frémissement sourd e t contenu d e toutes l e s v o i s 
qui murmura ient : 

— L e voi la . . . c'est lui 
l i n f à m e I... 

Se s yeux se détourneront avec é p o u v a n t e d e cette, 
hydre aux t ê t e s innombrables, qui toutes l u i ia» 
t a l e n t l'insulte e t la menace . 

U n vert ige s 'empara d e Qui, s a raison obscurcia 
chance la dans son crâne o b r a i l é . 

Il a l la i t s'évanouir s a n s d o u t e , on deven ir f o » , 
q u a n d sos yeux éperdus rencontrèrent l ' imaga 
s a i n t e d u d iv in Cruoifié dominant le prétoire où t r i . 
naien*. les membres du tr ibunal e t o e u i du jury . 

D a n s le sanctua ire d e la J u s t i c e , aussi n i en qnaj 
dans ceJui d e s t emples cat lwl iques l e Christ «at % 
sa p lace , car la rel igion e t la loi sont e t devront ê t ra 
toujours les d e u x seules puissances , grandes , lég i 
t imes , inébranlables d e ce monde . 

Cet te vue sauva J e a n Vaubaron a t le rappela soa,. 
da inement a lui -même. 

(A suivre). X A V T Ï I I n i M O V T Ê M î ï . 

L o r l c l e n a e u t e t t a r i f m o d i f i é » d * 
l ' o c t r o i , éd i t ion 1903, 0 fr. 60 . E n v e n t e à l a 
l ibrairie du Journa l de B o u t a i * , Grande-Rue, 
Rouba ix . 

le , 7L, 
23àS 

vieilles.se
Lqucrraoi.se

